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  6h30, par un triste matin nuageux. Le réveil sonna, strident, et son bruit incessant transperça les pauvres oreilles de Pepa. Enfin, l’insupportable sonnerie cessa et Pepa se dirigea vers lasalle-de-bain en titubant. Il se sentait d’une humeur aussi maussade que le temps car il savait qu’aujourd’hui, rien ne ser­virait àrien : sa carrière pourrie allait bientôt s’achever. Sa vie avait été chaotique depuis le début. Son renvoi du collège en troisième année avait été le premier d’une longue série. Il se dit qu’il allait probablement devoir ressortir son CV bidon – et ce ne serait jamais que la quatorzième fois. Si Pepa pouvait se payer le loyer de cet appartement de 50 m2 (que le propriétaire utilisait jusque là comme débarras), c’était que, par miracle, il réussissait toujours à se retrouver un petit boulot ou l’autre. Pepa se traîna péniblement jusqu’à l’arrêt de bus, en ruminant ces idées noires. Vingt minutes plus tard, il fut soudain distrait de son humeur mélancolique par deux ambulances couvertes de rouille et une voiture de police pourrie qui fonçaient, toutes sirènes hurlantes, en direction du zoo de Brno où travaillait Pepa. Arrivé au zoo, Pepa s’approcha du réceptionniste du zoo et lui demanda, l’air détaché : «alors, quoi de neuf ce matin ?»


  Le réceptionniste, qui semblait encore à moitié endormi, leva la tête « Tu ne devineras jamais ce qui s’est passé ! Un truc de fou! Tu connais notre attraction-vedette ?»


  «Tu veux parler de Bouboule, notre adorable grizzly. Qu’est-ce qui lui est arrivé ?» demanda Pepa.


  «Eh bien, nos deux gardiens – c’est incroyable qu’ils n’aient pas encore été virés, ces deux-là –, ils ont complètement foiré. Hier soir, ces idiots ont oublié de fermer la cage de Bouboule. Ils sont allés voir un match de foot en oubliant complètement leur boulot. Alors, ce pauvre Bouboule, abandonné, a dû se débrouiller tout seul pour son dîner. Il était sacrément affamé, je peux te le dire ! Au menu d’hier soir, il y a eu deux bébés lama, une queue de lémurien et la plupart des poissons de l’aquarium d’eau de mer. Mais le pire, ça a été ce matin, quand M. Bloom, notre directeur, atraversé le zoo pour aller à son bureau. Evidemment, à ce moment-là, Bouboule avait de nouveau faim. Et, c’est bien connu, cet ours est vieux et myope comme une taupe. Alors tu devines la suite. Bouboule a confondu M. Bloom avec son petit déjeuner. Quand M. Bloom a vu Bouboule lui foncer dessus, il a presque fait une crise cardiaque. Il a réussi à se sauver en passant par-dessus la clôture de la fosse aux lions. Dieu soit loué, comme tu sais, le lion est mort la semaine dernière – les gardiens avaient aussi oublié de le nourrir- et notre cher directeur a échappé de justesse à une mort affreuse. Moi, j’étais en train de dormir tranquillement ici, à la réception, parce que hier soir j’étais trop fatigué pour rentrer à la maison. Les appels à l’aide désespérés de M.Bloom m’ont réveillé et j’ai immédiatement appelé les équipes de secours. Bouboule a été anesthésié et on a sorti M. Bloom de lafosse aux lions.»
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  Après ce récit rocambolesque, Pepa se rendit au bureau de direction. Il frappa à la porte.


  «Entrez !» annonça M. Bloom d’une voix faible.
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  Prudemment, Pepa poussa la porte. C’était une pièce spacieuse, avec deux petites fenêtres qui encadraient la tête ronde de M. Bloom. Son aspect surprenait toujours ses employés, même après de nombreuses années. Etre convoqué dans le bureau du directeur était toujours un cauchemar pour Pepa. Ses yeux injectés de sang semblaient le fixer d’un air mauvais. Pepa se sentait mal à l’aise et ne trouva rien d’autre à dire que : « Waouw, M.Bloom, vous avez l’air en forme aujourd’hui !» En fait, M. Bloom était petit, gros, chauve, arrogant et snob, comme la plupart des direc­teurs de zoo. Ce jour-là, M. Bloom était allongé sur le canapé, transpirant comme un porc, la chemise à demi déboutonnée. Son costume bleu nuit, d’habitude impeccable, pendait lamentablement au porte-manteau, déchiré et boueux. A l’évidence, il était en pleine dépression nerveuse. En temps normal, on l’aurait trouvé assis dans son fauteuil de direction, martelant impatiemment le bureau du bout de son luxueux stylo Montblanc. Une autre chose insupportable était la fumée de cigare qui flottait perpétuellement dans le bureau de M. Bloom; aujourd’hui l’atmosphère était irrespirable.


  «Vous vouliez me voir, Monsieur le directeur ?» fit Pepa, timidement.
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  «Entre, Pepa. Je dois te confier une douloureuse vérité que j’ai dissimulée à mes employés. Malheureusement, ce zoo que j’ai créé ici à Brno, eh bien, il n’a jamais vraiment marché. Nous perdons de plus en plus d’argent chaque année. Donc, ce que je veux dire, c’est qu’il n’y a plus d’espoir de faire tourner cette foutue boîte,» déclara M. Bloom tristement.


  Ces dernières paroles sonnèrent comme le coup de grâce pour Pepa. Il allait être viré ! Le zoo n’avait probablement plus assez d’argent pour payer son salaire !


  «Mon cher Pepa, tu sais comme je suis généreux. C’est pourquoi je vais te confier une mission de la plus haute importance. Une mission qui ne sera pas une partie de plaisir - loin de là ! Et je ne pourrais t’aider en aucune manière, même si tu te retrouvais dans un sale pétrin. Pourtant, cette mission pourrait sauver le zoo ! Notre sort est entre tes mains. OK, laisse-moi t’expliquer. Tu t’es bien rendu compte que nos attractions sont soit à moitié vides, soit constituées des animaux les plus ennuyeux du monde. Je parie que tu es en train de te demander en quoi cela te regarde. Eh bien voilà : je vais te confier tout l’argent qui nous reste pour accomplir ta mission. Tu devras voyager tout autour de la terre, àton gré, et y faire des affaires.


  «Quelles sortes d’affaires, Monsieur ?» demanda le jeune homme, troublé.


  «J’y viens, Pepa. En gros, tu vas devoir dénicher les animaux les plus impressionnants qui existent et les ramener ici, pour que nous puissions à nouveaux attirer les foules. Par exemple, tu devras trouver quelqu’un qui offre, si possible gratuitement, un tigre de Sibérie. Si mon zoo se remplit de créatures spectaculaires, je te promets personnellement de doubler ton salaire et de te donner un poste de direction par-dessus le marché ! Non, non, s’il-te-plaît, ne me remercie pas : après tout, M. Bloom est le meilleur et le plus sympa patron du monde, n’est-ce pas ?»


  «Attendez, attendez une minute ! Comment voulez-vous que je trouve des affaires pareilles ? Voyons les choses en face, personne ne va m’offrir un tigre pour des cacahuètes ! Ca ne tient pas la route !»


  «Et pourquoi pas ? Tu es Pepa Green, un beau jeune homme de vingt ans, sain et plein de ressources – les jeunes gens comme toi peuvent réaliser de grandes choses ! Tout est possible et donc, en route ! Voici l’argent. Ciao !»


  La porte se referma. Pepa, sous le choc, rentra lentement chez lui pour réfléchir à ce qu’il devait faire.
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  Etendu sur son vieux canapé poussiéreux, il fixait le plafond en se demandant ce qu’il allait faire de cette grosse enveloppe pleine de billets qui attendait d’être ouverte. Ces questions le tourmentaient. Que faire de l’argent ? Quelle était la bonne déci­sion? Il ressentit une soudaine curiosité et ouvrit l’enveloppe pour voir combien d’argent M. Bloom lui avait donné pour parcourir le monde à la recherche de nouveaux animaux. La liasse de billets était épaisse et Pepa compta 250.000 $ en liquide. C’était une énorme somme, mais elle était insuffisante pour acheter plusieurs animaux exceptionnels. Deux-cent cinquante mille dollars, c’était juste assez pour acheter un éléphant adulte et Pepa ne voyait pas comment il pourrait se procurer non pas un mais plusieurs animaux avec cette somme ! Tandis qu’il ruminait tout cela, il aperçut soudain une seconde enveloppe, plus petite, qui dépassait de la première. Pepa la saisit et commença à lire lentement la lettre qu’elle contenait, et qui était signée de M. Bloom.
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  Cher Pepa,


  Cette mission n’est pas un piège. Je t’ai choisi parce qu’aucun autre de mes employés ne pourrait comprendre aussi bien que toi ce que j’ai à te dire. Cette mission doit t’apparaître pratiquement impossible, mais il y a un moyen d’y arriver. Quand j’avais plus ou moins ton âge et que j’étudiais à l’université d’Oxford, j’ai procédé, avec quelques amis, à certaines expériences révolutionnaires. Nous sommes parvenus à cloner deux hiboux et à les modifier génétiquement pour leur donner une intelligence humaine. Ils ont vite appris à parler notre langue et après une année, lorsqu’ils furent devenus aussi intelligents que nous, ils se mirent à lire comme des fous. Ils lurent tellement de livres, qu’ils devinrent même plus intelligents que nous. Après un moment, j’ai dû les libérer pour qu’ils apprennent à se débrouiller seuls. Il y a trois ans, j’ai appris que les deux hiboux avaient été repérés à Vienne, quelque part autour de la Bibliothèque nationale ou dans un des musées. Je suis quasi certain qu’ils y sont encore parce qu’il est impossible qu’ils aient lu tous ces livres en trois ans ! Ce n’est pas une blague, Pepa; je dis la vérité. Les hiboux pourraient vraiment t’aider à remplir ta mission. C’est pourquoi tu devrais partir à leur recherche. En tout cas, je te souhaite bonne chance pour ton grand voyage !


  M. Bloom


  La lettre offrait tout d’un coup un espoir de solution. A présent, c’était à lui de décider s’il allait tenter de sauver le zoo de la faillite. Pepa fourra ses affaires les plus importantes dans son sac à dos et le ferma avec un bon cadenas pour qu’on ne puisse pas l’ouvrir. Par souci d’économie, il prit le bus qui assurait, àbon marché, la liaison de Brno à Vienne. Bien que Pepa ne soit jamais sorti de son pays, il savait précisément où trouver les hiboux, parce qu’il avait passé la plupart de ses jours de déprime à regarder Discovery Channel.
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  Frank Polednik junior est né en 1993 à Washington DC, aux Etats-Unis. Actuellement, il habite et étudie à Vienne, en Autriche.
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